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A la parabole du semeur de dimanche dernier, Jésus vient aujourd’hui

avec  la  parabole  de  l’ivraie  nous  faire  progresser  dans  la

compréhension du mystère du Royaume des cieux et  la voie pour y

accéder. Le Royaume des cieux nous est acquis, promis et proposé. Il

est semé en nous comme une graine, une toute petite semence. Il nous

faut l’accueillir, le laisser demeurer en nous (sans être enlevé par les

oiseaux), germer et enfoncer profondément ses racines (ce qui suppose

qu’il faut nous débarrasser des cailloux) ; le laisser grandir, devenir un

grand arbre  et  enfin,  produire  des  fruits  (nous débarrasser  aussi  des

ronces). La Parole de Dieu est puissante et efficace, à la manière d’un

ferment qui fait lever la pâte. Elle est capable de transformer le monde,

de transformer nos vies pour les faire produire des fruits de conversion,

par lesquels nous serons reconnus comme fils ou filles du royaume, et

par lesquels nous rentrerons dans le grenier du Père.  

La Parole a besoin de la bonne terre pour porter des fruits. La bonne

terre, est celle qui a été nettoyée, dessouchée, débarrassée des cailloux,

des ronces et des racines. Ceux-ci sont des obstacles intérieurs à chacun

de  nous :  notre  orgueil,  notre  égoïsme,  nos  plaisirs  etc.  Une  fois

débarrassés  de  tous  ces  obstacles,  notre  cœur  est  une  bonne  terre

capable  de  produire  des  fruits.  Bref  la  bonne  terre,  c’est  notre

disposition intérieure à accueillir Dieu et sa Parole et à le laisser agir en

nous.

Si la graine est tombée dans la bonne terre, elle poussera et grandira,

mais  elle  n’est  pas  pour  autant  tirée  d’affaires.  Elle  devra  affronter

l’ivraie. L’ivraie, ce sont des contraintes extérieures que doivent subir

les  enfants  du  Royaume tout  au  long  de  leur  vie  de  foi  jusqu’à  la

maturation.  L’ivraie  est  semée  dans  le  monde,  en  abondance  par

l’ennemi de Dieu pour gêner la croissance des fils du royaume. L’ivraie

est présente dans le monde et elle y restera jusqu’à la fin du monde. 

L’ivraie,  c’est  tous  les  obstacles  que  le  monde  dresse  devant  les

chrétiens. Ce sont toutes les attaques dont nous sommes l’objet, ce sont

les  idéologies  diffusées  çà  et  là  pour  perturber  et  désorienter  les

chrétiens. Ce sont les mensonges déversés à flot dans le monde pour

nous duper. Ce sont toutes les crises que nous traversons, par exemple

la crise du covid qui a déstabilisé bon nombre de chrétiens dans leur foi

et  dans  leur  pratique religieuse.  L’ivraie  c’est  aussi  les  persécutions

déclarées  ou  sournoises  qui  sont  faites  à  l’Eglise  et  aux  chrétiens.

L’ivraie, n’est pas seulement extérieur à l’Eglise, car le démon utilise

aussi les fils de l’Eglise pour semer l’ivraie. Dans ce sens, l’ivraie ce

sont  les  comportements  anormaux  ou  les  scandales  de  certains

membres de l’Eglise. Ce sont les déviations dans la doctrine et dans le

culte. Ce sont les crises internes que traverse l’Eglise. 



La graine de la Parole doit lutter contre tous ces obstacles pour parvenir

à la maturité. On peut facilement comprendre et excuser ceux qui n’y

parviennent pas, tant les obstacles sont nombreux. Le problème, c’est

que  si  on  ne  porte  pas  de  fruits,  on  sera  coupé  et  jeté  au  feu.

Malheureusement,  on  ne  peut  pas  l’enlever,  car  on  ne  peut  pas

empêcher le  monde de nous persécuter,  ni  le  diable  de  nous tenter.

Alors l’ivraie devient un défi. Celui qui tombe à cause du défi n’est

simplement pas capable, car le chemin de la foi, c’est le chemin de la

croix.

C’est d’ailleurs cette ivraie qui donnera le mérite et la gloire à notre

victoire : « A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. » La mort du

Christ n’aurait aucune valeur salvatrice s’elle avait été une mort douce

et  naturelle.  L’Eglise  du  Christ  n’aurait  aucune  gloire  si  durant  son

histoire elle n’avait pas été victimes de persécutions, si elle n’avait pas

affronté les hérésies et les schismes. Si le chrétien ne souffre rien de la

part de Satan et du monde, il devrait se poser la question de savoir s’il

est dans la bonne terre, ou s’il est la bonne graine ? 

Aujourd’hui  encore  et  plus  que  jamais,  l’ivraie  est  présente  dans  le

monde  et  se  développe  avec  la  bonne  graine.  Le  monde,  ses

persécutions ses idéologies, etc. nous y sommes de pleins pieds. Les

scandales dans l’Eglise, on n’en finit pas de nous en parler. Mais c’est

justement dans tous ces obstacles que nous devons grandir et produire

des fruits. Il n’y aura pas de trie avant la fin du monde. La mer ne sera

jamais  calme avant  notre  arrivé  sur  le  rivage.  Mais  à  l’arrivé,  nous

serons accueillis  par les  anges qui nous mettrons dans le  grenier de

Dieu.  « Celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé. »

Mc, 13, 13   


